
Amber et Le Prince
Il était une fois dans un pauvre village une famille de classe
moyenne.  Les  parents  avaient  mis  au  monde  deux  filles :
l’aînée Ashley et la cadette nommée Amber qui était douée
pour la cuisine. Elles avaient bien grandi : l’aînée était âgée de
vingt ans et sa sœur de dix-huit ans. Proche du village, il y
avait un immense château qui abritait un roi veuf et son fils le
prince.

Un  beau  jour,  le  prince  invita  tous  les  villageois  pour  son
couronnement. Il  se rendit dans chaque maison pour donner
des invitations et arriva près de la maison d’Amber.

Il frappa à la porte et Amber ouvrit. En voyant le prince, elle
referma en disant : « Le prince, quel prétentieux ! »

Puis Ashley demanda : « Qui a frappé à la porte ? ».

La cadette dit : « Oh, c’est juste le prince ».

La plus âgée sursauta en hurlant dans toute la maison. Elle
ouvrit la porte, courut vers le prince, et lui demanda s’il avait
frappé à sa porte. Le prince répondit que oui mais que sa  sœur
avait refusé sa venue.

-  Ma sœur ne veut  pas  venir  mais moi  ça me ferait  plaisir
d’assister  au  couronnement !,  dit-elle  avec  un  sourire
jusqu’aux oreilles.

- Très bien, alors je vous donne deux invitations pour si votre
sœur change d’avis.

- Pas de problème, merci et à bientôt !



Quatre  jours  plus  tard,  c’était  le  jour  du  couronnement du
prince.

Des  foules  de  villageois  s’approchèrent  du  château  afin
d’occuper les premiers rangs. Furieuse, Ashley partit sans sa
sœur qui la retenait  de ne pas venir. Au même moment, une
fée fit son entrée, parla un peu avec Amber et d’un tour de
baguette magique,  elle   convainquit  Amber de se rendre au
château  pour  remplacer  l’ancienne  cuisinière  renvoyée.
Arrivée au château, elle commença à préparer le festin pour le
prince et son père. Le prince se régala et demanda à voir le
visage de cette jeune demoiselle. Elle arriva et le prince eut un
coup  de  cœur.  Le  roi  dit :  « Comment  vous  appelez-vous,
mademoiselle ? »

- Je m’appelle Amber.

Le prince était choqué et ébloui par la beauté d’Amber. Le roi
vit le visage et les yeux brillants de son fils mais le roi trouva
la  jeune  femme  sans  valeur,  ni  belle  ni  riche.  Le  silence
s’installa au sein du royaume. Le prince intervint, en disant :
«Merci c’est très bon », tout gêné. 

Le roi était d’accord sur le fait que ce soit bon mais il dit le
contraire et la renvoya sur le champ. Le prince essaya de la
défendre mais le roi ne changea pas d’avis. Déçu, le prince
repartit dans ses appartements. Le lendemain, plus déterminé
que  jamais,  il  alla   rejoindre  Amber  chez  elle.  Durant  une
semaine, le prince rendit visite à Amber. 

Une  semaine  après,  la  demoiselle  commençait  tout  juste  à
l’apprécier quand sa sœur jalouse vit qu’elle discutait avec le



jeune  homme.  Un  beau  jour,  l’aînée  alla  chercher  des
framboises  dans  la  forêt  puis  le  roi  la  vit  au  loin  et  il
s’approcha et demanda « Vous êtes bien la sœur d’Amber ? ».
Ashley répondit que oui mais elle demanda pourquoi. Le roi
lui  raconta qu’il  n’aimait  pas le  fait  qu’ils soient ensemble.
Ashley et le roi montèrent un plan pour les éloigner mais rien
ne fonctionna. Pourtant,  le roi  et  la demoiselle ne voulaient
pas  « lâcher  l’affaire ».  Le  roi  eut  une  bonne  idée :  c’était
d’appeler la méchante sorcière de la vallée pour ensorceler le
prince et faire disparaître l’amour qui les liait. Mais l’amour
qui les unissait était plus fort que le sort machiavélique de la
sorcière et il se retourna contre elle et elle mourut. Le roi en
eut  assez,  il  appela  ses  gardes  et  enferma son fils  dans  un
cachot. 

Des  messagers  parcoururent  le  village  entier  et  la  famille
d’Amber apprit cette triste nouvelle. 

Amber s’enfuit pendant la nuit et, en arrivant au château, elle
se fit distraire par une lumière (c’était la fée) qui la conduisit
au cachot. La fée prit sa baguette magique et d’un tour elle
ouvrit  la porte : le prince et Amber se retrouvèrent. Ils furent
tout émus de le retrouver vivant après ces mésaventures. Le
prince  leur  proposa  de  partir  dans  des  terres  lointaines  où
quelques mois plus tard, ils se marièrent, vécurent heureux et
eurent beaucoup d’enfants. 

                                                                        Lilia, 6e4


